
«  Le regard et les réactions d’un journaliste de la presse écrite » 
 

Une extraordinaire odyssée 

Il en rêvait, il en parlait depuis dix ans : le 11 mai dernier, Gilbert Rihet a 
solidement lacé ses chaussures de marche, arrimé son lourd sac à dos, pris ses 
bâtons de marche, puis il est descendu au Prieuré, au bord de la Vilaine, et a 
emboîté le pas aux Pèlerins qui, jadis, passaient par là, rejoignant le Mont-Saint-
Michel à Saint-Jacques-de-Compostelle. Cette longue marche de 1 720 km, cette 
grande aventure personnelle, cette sorte de tour de l’âme en 80 jours, nous avons 
la chance de pouvoir la partager en partie à travers 80 images judicieusement 
sélectionnées et mises en scène avec la complicité de son ami Loïc Douessin. 

A notre tour, nous l’accompagnons. Le voilà, à 62 ans, avalant en moyenne ses 
25 kilomètres quotidiens de l’aube à la mi-journée, dans les chemins de halage, 
de boue ou de rocaille, seul ou avec Hans, le néerlandais ; Christine, la 
bretonne ; Luis Miguel, le portugais… Pèlerins du monde entier, jeunes ou 
vieux, hommes ou femmes, regardant tous vers Saint-Jacques, au-delà des 
arbres, des montagnes ou des blés ; pénétrant les mystères des églises et 
chapelles ; croisant parfois aussi les croix de compagnons morts en chemin… 
Chaque jour, sur son carnet de route, Gilbert a tout consigné de ses découvertes, 
ses rencontres, ses échanges qui se poursuivaient le soir dans les auberges. Cela, 
il le garde pour lui à côté de ses diplômes de pèlerin et de sa collection de 
tampons.   

« On revient un peu différent », dit-il simplement, modestement, son 
extraordinaire odyssée achevée. Différent ? Dans le monde d’aujourd’hui, les 
Pèlerins de Saint-Jacques ont en fait des allures de rebelles. Ils font éloge du lent 
quand tout est vitesse ; du silence quand tout est bruit ; du dépouillement quand 
tout est recherche de bonheurs techniques ; de rencontre quand tout est 
individuel ; de partage quand tout est compétition…    

En nous entraînant dans la quête éternelle du sens de la vie, tous les Gilbert 
Rihet d’autrefois, d’aujourd’hui ou de demain convergeant vers Saint-Jacques-
de-Compostelle, apportent à tous une sacrée énergie. Et une énergie 
renouvelable ! Carte en main, Gilbert Rihet se voit déjà reprendre son bâton de 
pèlerin - en partant d’ailleurs, de quelque part en Europe - car tous les chemins, 
les chemins intérieurs, mènent - non pas à Rome - mais à Santiago, en Galice. 

                                                                                                                          

                                                                                                                         Michel ROUGER 



 
 

 



 
 

 



 
 

 



 
 

 



 
 

 



 

 
 

      


